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UNE . BONNE PETITE FILLE. »
Nous cueillons chns la chlonlqm, d’uu 30m‘na1 blet.u: ce
trait délicieux :: v e
L’autre jour, dans une paroisse de Nantes, une pet1Le fille de
neuf ans aborda, toute trembhnte un metre, chns la rae, »nt
lia-avee lui la convu‘sthon suwante T :
—Monsieur Labbé, mam'm w’a dit que vous u[me/. beaucoup
le Saint-Pére. ' ‘ :
—~Certainement, chere petxte jaime beaucoup le Samt-t dre ; ;
et vous aussi vous 1’fumez bien, je. pense ? Mcus pourq ol cette
question ? Sl
—Ah ! monsieur, je n’ose pas vous- dne... ST
—Osez chere petite’; les enfants ont éte béms pfu' \Tot1<=~b(~1—
gneur, et tous Ies pl'etles les: 'ument :
i —Eh ‘bien, _)'xurals une’ commlsswn poul notle bon' pape

: voudrlez'vous vous en cha.roer ?

‘ : ’Que” les
' méchants hu 'Lv'uent prls "'e qual possécl'ut et_} erais:. con-
tente de.lui envoyer quelque chose: :poar ma part '
.. =—Chere . erifant; vous:voulez. -envoyer: de ; Fargent ;au-pape
parce: quil; est pauvre, - mais vous paraissez. blen pauvre: vous-.
méme ; olt avez-vous pl‘ls ‘et aroenb ? v " _
LZOR 1non<x1em' ‘je e Tai’ pas volé s1 Je volals, Jlrms“en‘

enfer' \Iamm vadla Journée dés le nnbm “etelle’ ne revlent‘,

: que 1e soxr :

‘]In pmtant elle me donne un' morccau de pam et

“dresse. .




